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Un peu plus d’encre, de sueur et de pleurs


 


Un an après le début de leur relation, l'artiste-tatoueur Caelan Stokes et le comptable fiscaliste Dean Fowler rendent leur amour officiel et se passent la corde au cou — enfin, la bague au doigt. Les choses ne pourraient pas mieux se passer entre eux, mais leur parfait mariage rencontre son premier écueil quand Dean essaie de pousser Caelan à faire face à son passé. Abandonné bébé par ses parents biologiques, Caelan est loin d'avoir envie de les revoir, et il est très contrarié quand il apprend que Dean a retrouvé sa mère.


Peu après, Dean perd bêtement son travail. Le sentiment de dépression et d'échec qui en découle commence à peser sur leur relation. Dean et Caelan doivent alors se demander si l'amour qu'ils ont construit sur les ruines de leur passé est assez fort pour supporter ces challenges. Mais alors qu'ils se battent pour la survie de leur relation, un coup du sort qu'ils n'avaient pas vu venir risque bel et bien de mettre fin à la vie telle qu'ils la connaissent.
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Chapitre 1


— Alors c’est ça ?


Caelan réussit presque, mais pas tout à fait, à réprimer un sourire.


— C’est ça, confirma Dean, sans s’embêter à ne serait-ce qu’essayer de cacher son propre sourire.


— C’est… grand. Encore plus que dans mon souvenir.


Il y avait une trace manifeste d’émerveillement dans la voix de Caelan.


— Je sais. Pareil pour moi. C’est magnifique, n’empêche, tu ne trouves pas ?


— Oh, définitivement, répondit Caelan en hochant la tête. C’est magnifique. Et je suis impatient d’être à l’intérieur.


— Alors, je suggère que nous y allions.


Prenant Caelan par la main, Dean fit un premier pas, mais dut s’arrêter quand Caelan ne suivit pas.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— Je me demandais juste…


Les yeux de Caelan brillèrent, le vert de ses yeux chatoyant avec malice. Le genre de malice que Dean avait fini par identifier comme liée à des activités marrantes. Il sentir son sourire s’agrandir.


— À quel propos ?


En fronçant les sourcils, Caelan fixa son regard droit devant, sur le chemin qui menait à la maison.


— Est-ce qu’on va faire ça dans les règles ?


Dean jeta un regard dans la même direction, puis de nouveau sur Caelan.


— Faire quoi dans les règles ? Tu ne t’attends pas à ce que je te porte pour passer le pas de la porte, si ?


Le rire de gorge de Caelan résonna jusque dans son cœur.


— Non. Quoique… cela attirerait bien l’attention des voisins, tu ne crois pas ?


— Ouais. Carrément, fit Dean en ricanant. Seulement, je ne sais pas si cela nous rendrait adorables ou bizarres à leurs yeux.


— Eh bien, je ne pense pas que l’un comme l’autre soit un problème. S’ils ne nous aiment pas, nous pouvons simplement rester hors de leur vue. Le jardin de devant à lui seul est si grand que nous pourrions nous y balader pendant des jours sans que personne ne nous y voie.


Observant le jardin en question, Caelan fit la grimace.


— Sérieusement, cet endroit est énorme. Ce n’est pas étonnant que je ne me rappelle pas de tout. Cela va nous prendre des semaines avant d’avoir tout découvert.


— Oh, Caelan, émit Dean avec un soupir. Tu exagères. Ce n’est qu’une jolie maison avec enfin assez de place pour nous.


Caelan fronçait toujours les sourcils.


— Tu ne penses pas que c’est, euh, trop grand ? Sérieusement, une maison de cette taille nécessite beaucoup d’entretien, j’imagine. Sans parler du jardin, devant et derrière.


Dean poussa un second soupir et enroula son bras autour de la taille de Caelan.


— Caelan, mon amour. On en a déjà parlé. Nous avons décidé que ce serait l’endroit parfait pour nous. Penses-y. Tu as ton propre espace. Tout le grenier, pour être précis. Tout cet espace pour que tu travailles sur tes dessins et tes trucs, sans avoir à toujours remballer le tout pour le ranger dans le petit bureau du salon de tatouage.


— Je sais, je sais. Juste… oh, ce n’est pas grave. C’est trop tard pour changer d’avis de toute façon. La vente est signée, scellée, et on va bosser comme des malades pour la payer.


— Peut-être, admit Dean en se rapprochant de Caelan. Mais ça en vaut chaque centime.


— Tu le penses vraiment ?


— Hmm-mm. Et crois-moi, mon amour. Quand j’aurais fini de te prendre dans toutes les pièces de la maison, tu penseras la même chose.


La respiration de Caelan s’altéra, et ses yeux se rétrécirent.


— Est-ce que tu veux savoir à quoi je pense, là maintenant ?


— Oui, bien sûr.


— Rentrons à l’intérieur.


L’urgence dans sa voix fit oublier à Dean toute velléité de taquinerie, et Caelan n’en avait manifestement plus rien à faire de leur manière d’entrer dans la maison pour la première fois, alors qu’il trainait Dean à l’intérieur sans cérémonie.


— Où ? s’exclama-t-il, légèrement à bout de souffle, ses yeux fouillant l’entrée impatiemment.


— Chambre ? suggéra Dean.


— Nan. Nous n’avons pas encore de lit, tu te souviens ?


— Ah oui, c’est vrai. Zut. Canapé ?


Caelan pouffa de rire.


— Non, sérieux ? Le canapé ? Comment ça se fait que je finisse toujours sur le canapé avec toi ?


— Sais pas, grogna Dean en tirant Caelan vers leur nouveau salon. Et je m’en moque.


Il leva ses mains vers le visage de Caelan pour le maintenir en place alors qu’il l’embrassait. Non que Caelan ait eu besoin d’être maintenu en place. Il répondit au baiser avec un besoin certain, se pressant contre Dean, sa chair ferme et dure prouvant son désir.


— Putain, j’ai tellement envie de toi, marmonna Caelan en grognant, frottant ses hanches impatiemment contre Dean.


— Pareil, bafouilla Dean dans le baiser, bataillant avec ses derniers neurones pour déterminer comment il voulait faire ça. Tourne-toi, ordonna-t-il.


— Hein ?


— Tourne-toi, répéta-t-il, se déplaçant derrière Caelan pour le faire bouger.


— Euh…


— Et ouvre ta fermeture éclair, tant que tu y es. Baisse ton jean et penche-toi.


Caelan sourit, sourit vraiment, loin de se tourner. À la place, il leva les yeux vers Dean avec cette ennuyeuse étincelle de malice têtue qu’il avait la fâcheuse habitude d’exhiber dans les situations les moins appropriées.


— Waouh, mon cœur. Tu…


— Caelan ? Tourne-toi, et penche-toi. Maintenant.


Les yeux de Caelan brillèrent de nouveau, mais il obéit, ce qui était une bonne chose parce que Dean avait l’impression qu’il allait exploser s’il ne se déshabillait pas très vite. Il défit sa braguette avec impatience, sortit sa queue fermement érigée et lui donna une petite caresse réconfortante.


— Hmm, joli, ronronna Caelan, en l’observant par-dessus son épaule.


— Tais-toi et écarte les jambes.


— Oui, homme des cavernes.


Caelan laissa échapper un rire moqueur, mais posa sagement ses bras sur le dossier du canapé, cambrant le dos en une invitation silencieuse, alors qu’il écartait effectivement les jambes.


— Oh, qu’est-ce que c’est chaud ! s’exclama Dean dans un souffle.


Il était déjà si proche de jouir. Ridicule, vraiment. Ils n’avaient encore rien fait, mais il était aussi nerveux et excité qu’un adolescent, et tout ce à quoi il pouvait penser, c’était s’enfoncer dans le corps de Caelan et se perdre dans sa délicieuse chaleur, et...


— Eh bien, eh bien ! Bonjour la compagnie ! résonna une voix joyeuse depuis l’entrée.


Ils ne s’étaient pas embêtés à fermer la porte d’entrée, qui n’était qu’à quelques mètres de la large arche qui marquait la limite entre l’entrée et le salon. Les maisons sans cloisons étaient géniales. Sauf si vous aviez quelque chose à cacher.


Jurant dans leurs barbes, Dean et Caelan commencèrent à se rhabiller frénétiquement. Dean, qui n’avait pas vraiment enlevé son jean, remonta simplement sa braguette, bien que sa queue ne soit pas particulièrement contente d’y être enfermée de nouveau. Au moins, il perdait son érection rapidement, grâce à la personne qui se tenait dans l’entrée et avait mis fin si rapidement à une pendaison de crémaillère qui semblait prometteuse jusque là.


— Bonjour ? demanda la voix, l’air un peu confus maintenant. Il y a quelqu’un ? Je suis Andréa, votre nouvelle voisine. Je voulais juste vous souhaiter la bienvenue.


Dean et Caelan échangèrent un regard. Aucun d’eux n’avait répondu, mais c’était clair qu’ils ne pouvaient ignorer plus longtemps la femme. À l’entendre, elle pouvait entrer à tout moment.


— Euh, oui, répondit Dean sur une impulsion. Un instant. Je suis juste en train de… réparer quelque chose.


Peut-être pouvait-il au moins la retarder jusqu’à ce que Caelan ait au moins rattaché son pantalon. Fixant son homme, Dean leva les yeux au ciel en lui faisant signe de se dépêcher, mais Caelan continuait à tirer sur son jean. Pour fermer sa braguette, il faudrait déjà qu’il ait remonté les jambes de son pantalon, ce qui, pour une quelconque raison, il semblait avoir du mal à faire.


— Qu’est-ce qui se passe ? murmura Dean.


Caelan haussa les épaules, l’air mortifié. Dean haussa les sourcils en une question silencieuse. De nouveau, Caelan haussa les épaules, tirant maintenant sur son jean avec vigueur. Il semblait avoir coincé sa jambe dans le tissu qui ne semblait pas prêt de lâcher.


— Oh, bonjour, vous voilà !


La même voix joyeuse, Andréa, semblait plus proche maintenant, alors elle devait avoir fait ce que Dean craignait et être entrée d’elle-même. Enfin, avoir passé la porte ouverte. Tournant sur ses talons et laissant Caelan se sortir de la situation dans laquelle il s’était mis, il se rua vers l’entrée.


— Bonjour, l’accueillit-il aussi calmement et avec autant d’enthousiasme que possible, tout en bloquant la vue sur l’autre pièce du mieux qu’il le pouvait.


D’une manière exaspérante, elle tenta de regarder derrière lui. Que ce soit par curiosité naturelle ou parce qu’elle suspectait que quelque chose d’intéressant se cachait derrière, Dean n’avait pas l’énergie de répondre à cette question.


— Euh, c’est gentil de vous être arrêtée, se força-t-il à dire. Je suis désolé, j’étais, euh, occupé. Je suis sûr que vous savez ce que c’est d’emménager. Plein de choses à faire.


— Oh, oui, bien sûr, rétorqua Andréa joyeusement en lui tendant la main. Eh bien, je ne voulais vraiment pas vous interrompre. Je vous ai vus arriver, et je voulais vous accueillir comme il se doit dans le voisinage.


— C’est très gentil à vous. Euh, merci beaucoup.


— Alors, est-ce que vous emménagez seul ? s’enquit Andréa, l’air de ne pas seulement vouloir souhaiter la bienvenue à Dean.


Non, elle voulait lui parler aussi, et probablement en découvrir autant que possible sur ses nouveaux voisins.


— Non, euh en réalité, j’emménage avec mon compagnon, répliqué Dean.


Il se demandait ce que Caelan faisait, et espérait qu’il se débrouille pour être présentable assez vite. Très vite en fait, puisqu’Andréa commençait à pencher la tête pour tenter d’apercevoir ce qui se déroulait par-dessus l’épaule de Dean.


— Ah. Je me demande si ce pourrait être ce beau blond avec qui vous êtes arrivé ? demanda-t-elle sur un ton qu’il eut du mal à analyser.


— Oui, celui-ci même.


Si seulement Caelan était là, Dean pensa désespérément. Il était bien meilleur que lui pour traiter avec les gens. Alors que Dean n’était pas réellement inquiet à l’idée d’avoir des voisins homophobes, il savait que c’était important de laisser une bonne première impression, que l’on vive un style de vie alternatif ou pas. Et l’impression qu’ils étaient en train de laisser pouvait passer pour bizarre au mieux.


Au moins, l’expression d’Andréa n’avait l’air de pencher que légèrement du mauvais côté de la neutralité.


— Alors, ce que j’ai entendu est vrai.


Elle lui fit un sourire qui manquait de la sincérité qu’elle avait exprimée en arrivant.


— Cela dépend de ce que vous avez entendu, j’imagine.


Andréa sembla acculée pendant un bref moment, puis se reprit très vite.


— Rien de très précis, juste… ah, bref. Seulement que les nouveaux locataires étaient un peu, euh, différents.


— Différents ? Quel joli mot, dit Dean, faisant de son mieux pour garder un ton calme.


Il aurait bien aimé dire à Andréa de prendre son faux charme et sa curiosité mal placée et de partir, mais il ne pouvait pas faire ça.


— Ce n’est vraiment pas un problème, se dépêcha-t-elle de le rassurer, ayant manifestement compris qu’il commençait à être irrité.


— Ah non ?


— Pas du tout. Nous sommes très ouverts d’esprit ici, vous savez. Nous, euh, nous aimons juste savoir à qui nous avons affaire.


— Eh bien, qui n’aime pas ça ? intervint Caelan en se postant juste derrière Dean.


Enfin. Caelan était proche, un peu trop proche peut-être, et Dean observa le visage d’Andréa qui les regardait suspicieusement. Il ne manqua pas de remarquer la manière dont ses yeux firent l’aller-retour entre Caelan et lui.


Le dépassant, Caelan tendit sa main dans la direction de leur voisine.


— Bonjour. Je m’appelle Caelan Stokes. Voici mon fiancé, Dean Fowler. Je suis ravi de vous rencontrer.


D’après le son de sa voix, il lui faisait le coup du sourire extra-charmant. Sale traître.


Manifestement troublée par sa gaîté un peu surprenante, elle lui serra la main.


— Andrea Parkinson. Enchantée.


— C’est vraiment adorable à vous d’être passée, Andréa, dit Caelan, dans un ronronnement suave. J’aimerais pouvoir vous offrir un café, mais nous emménageons à peine, et voyez-vous, il n’y a pas grand-chose ici à part les meubles. Et encore, tout n’y est pas encore.


À la surprise de Dean, elle rougit un peu, et, oui, elle eut même un petit rire féminin en regardant Caelan. Il semblait que le charme légendaire de Caelan fonctionne encore.


— Ne vous tracassez pas, dit-elle. Je ne voulais pas vous embêter plus longtemps de toute façon. Comme je le disais, je voulais simplement vous accueillir dans le voisinage. J’espère que vous vous y sentirez bien.


— J’en suis certain.


Caelan réussit même à avoir l’air plein d’assurance, un sentiment que Dean ne pouvait ressentir à cet instant précis.


— Alors, euh, vous deux, vous êtes… ? Je veux dire, non que cela puisse être un problème, juste… vous savez.
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